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Bien que souvent reléguée à la sphère privée dans les discours publics, la religion constitue 
une dimension non négligeable dans le quotidien des étudiants et soulève des défis en 
termes d’inclusion de ceux issus des groupes minoritaires (Bava, 2021). Les étudiants issus 
de l’étranger, comme d’autres profils de migrants, sont exposés à des formes de traitement 
défavorable liées à leur appartenance religieuse (Meer, 2019 ; Défenseur des droits, 2025). 
La temporalité de leur parcours migratoire, la précarité de leur statut de résidence et leur 
méconnaissance des cadres normatifs locaux (Madriaza et al., 2017) peuvent rendre ces 
expériences étudiantes plus difficiles à saisir, à nommer et à gérer. 
 
Dans cette perspective, la différence religieuse, la restriction de certaines pratiques 
confessionnelles ou les expériences discriminatoires deviennent des motifs centraux de la 
recomposition religieuse (Lemieux, 1996). Cette dernière renvoie à des stratégies de repli, 
d'invisibilisation ou, au contraire, de réaffirmation de l'identité religieuse. La présente 
communication examine la manière dont les étudiants internationaux recomposent leur 
religiosité face à l'épreuve de l’altérité confessionnelle dans un contexte migratoire. 
 
Pour répondre à cet objectif, notre corpus empirique s’appuie sur 55 entretiens semi-
directifs menés auprès des étudiants en mobilité internationale en France et au Québec. 
Ces étudiants sont principalement issue d’Afrique (n=37), tandis que les autres étudiants 
proviennent d’Amérique latine (n=7), d’Asie/Moyen-Orient (n=6) et d’Europe (n=5). En 
termes d’appartenance religieuse, la plupart d’interviewés se déclarent comme musulmans 
(25). Les autres s’identifient comme catholiques (12), chrétiens (7), sans religion (5), 
protestants (3) et athées (3). 
 
L’analyse des parcours religieux des étudiants et des recompositions religieuses s’organise 
autour de trois moments clés de l’épreuve migratoire. D’abord, la phase d’arrivée dans les 
sociétés d’accueil révèle des observations relatives à la place de la religion, à la laïcité et à 
la diversité confessionnelle en France et au Québec. L’immigration peut ainsi représenter 
pour les étudiants une période de continuité ou de rupture dans leur trajectoire religieuse. 
Ensuite, les socialisations religieuses au sein des mondes étudiants mettent en lumière les 
stratégies adoptées face à l’altérité. Sont ainsi analysées des pratiques de partage, 
d’individualisation ou d’invisibilisation de l’appartenance confessionnelle. Enfin, les 
recompositions religieuses sont analysées comme des stratégies permettant de faire face 
aux expériences discriminatoires.  
 
Pour chacune de ces étapes, nous identifions l’incidence des recompositions de la 
religiosité, en distinguant celles qui sont subies de celles qui sont choisies. Nous montrons 
ainsi comment la migration, moteur de recomposition religieuse, génère des changements 
dans la religiosité des migrants et transforme la scène religieuse dans la société.  
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